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Introduction

Hydro-Québec, comme bien d’autres
entreprises de service public nord-
américaines,en~sagede meUresur piedun
programmevisantà isoler, à calfeutreret à
rendreétancheà l’air lesvieilles maisonsdans
l’espoir de réduire l’énergie électrique requise
pour les chauffer. Comme ces mesuresse
traduiront par une diminution du taux de
renouvellement de l’air dans les maisons,
Hydro-Québecet la SCHL ont voulu savoir
Si la qualité de l’air intérieuren souffrirait. À
cette fln, Hydro-Québeca sélectionné30
maisonsdansla région de Trois-Rivièreset
leur a fait subir desessaisexhaustifstout au
long de la saisonde chauffage.Des analyses
spécialesont mesuréles tauxd’émissiondes
polluantsainsiqueles effetsdeshabitudesde
vie desoccupants.

Programmederecherche

Les maisonscomposantl’échantillon decette
étudeprésentaientla même distribution de
fùites d’air que ce qu’une étudeantérieure
d’Hydro-Québecavaitfait ressortir.

Les mesuresde la qualité de l’air ont été
prisesdurantunepérioded’une semainepour
toutesles maisons.Les donnéescompilées
visaientàrelever:

• le tauxmoyenderenouvellementd’air;
• les particulesd’air à l’intérieur;
• les composés organiques volatiles
totaux (COVT);

• le formaldéhyde;
• le radon;
• lebioxydedecarbone;
• la vapeur d’eau

et à les comparer avec les normesde Santé
Canadaconcernantles limites acceptables
d’exposition de longue et de courtedurée.
On s’est efforcé de déterminer l’origine
possiblede la pollution dansles maisonsoù
les tauxde polluantétaientélevés.Deplus,
les données ont été analyséesafin de
connaître les taux d’émission de ces
contaminantsdanschaquemaison.

Desanalysesplus pousséesont étéréalisées
dans huit maisons, dont certainesétaient
dotées d’installations de ventilation
innovantes. Une surveillance en continu
s’étalantsurunepérioded’unana permisde
recueillir des données sur le bioxyde de
carbone, les taux d’humidité, la
consommationénergétiquedes maisons et
les conditionsclimatiques.Les habitudesde
vie des occupants commela consommation
de cigarettes, le séchage des vêtementset la
combustion de bois ont également été suivies
afin de déterminer leur effet sur la qualitéde
l’air.

Les installations de ventilation énumérées ci-
dessous ont été comparées selon l’effet
qu’elles avaient sur les concentrationsde
bioxydede carboneet les tauxd’humidité à



l’intérieur lorsqu’ellesétaienten fonction et
une fois encore lorsqu’elles étaient
complètementinutilisées:

• système d’extraction à «turbine»
actionnée par le vent avec effet de
cheminéenaturel- maisonsnuméros1 et
2;

• ventilateursde sallede bainsaméliorés-

maisonsnuméros3 et 6;
• système de circulation interne par

ventilateur- maisonn0 4;
• ventilateurpermettantd’extrairel’air des

chambres,de le mélangeravecde l’air
extérieuret dediffuserl’air ainsimélangé
vers le vestibule en passant par les
chambres- maisonn0 5;

• système équilibré de distribution et
d’extractiond’air - maisonn0 8.

Résultats

Cetteétuded’une duréed’une semainequi a
porté sur 30 maisons révèle que trois
polluants ont généralementaffiché les plus
fortes concentrations.Ainsi, le bioxyde de
carbone,lesparticulesrespirables(PRS)et le
formaldéhyde approchaient des limites
acceptablesd’exposition de courte durée.
Dans un certain nombre de maisons, les
concentrationsde polluant excédaient les
directivesadmissiblesd’expositionde longue
durée.

Les concentrationsquotidiennesde bioxyde
de carbonedansle salonvariaientde 570 à
1507ppm, pourunemoyenneglobalede929
ppm. Des analysesponctuellesont montré
que les mesuresprises au salon reflétaient
bien les concentrationsdesautrespiècesde
la maison,uneindicationquel’air semélange
trèsbien d’une pièce à. l’autre. Les appareils
placésdansle salonont permisdeconstater
queles concentrationsmesuréesdanstoutes
les maisons étaient bien inférieures aux
niveaux d’exposition de longue durée de
3500 ppm établis par Santé Canada.
Toutefois, 27 % d’entreelles excédaientla
norme plus stricte de 1’ASHRAE fixée à
1000 ppm. il estintéressantdenoterqueles
appareilsdemesureplacésdansles chambres
ont révélé que les piècesoù la porte était
fermée pendant la nuit présentaientdes
concentrationspouvantatteindre5000 ppm
le matin. Quantaux chambresoù on laissait
la porte ouverte, elles n~aflichaient qu’une
élévationde300 ppmparrapportaurestede
la maison, ce que montre clairement la
Figure 1 pour la maisonn0 5. Lesrésultats
indiquent qu’il faut distribuer l’air plus
également dans les pièces isolées des
maisons dépourvues d’installation de
ventilationà air pulsé.

La plupart desmesurescorrectivesmisesà
l’essai ont pu réduire les concentrationsde
contaminant jusqu’à un certain point.
L’installation d’air frais de la maisonn<’ 5 a
tres bien fonctionné, entraînant une
diminution marquéedes concentrationsde
bioxyde de carbone dans la chambre dont la
porte était fermée, passant du sommet de
4000 ppm à 1500 ppm et d’une moyenne de
2000 ppmà une moyenne de 1100 ppm.

L’installation de ventilation à débit non
équilibré de la maison n0 4 a étéutiliséepour
accroître le mélange de l’air entrele sous-sol
et les étages supérieurs. Même si les
concentrations de bioxydede carboneet le
taux d’humidité étaient déjà faibles à cet
endroit, cette installation a contribué à
rédûire les variations d’amplitude des
concentrations de polluants et, par
conséquent,les teneursoptimales, tout en
favorisant une diffusion uniforme de la
chaleurproduiteparle poêleàbois.

L’installation de distribution d’air à
alimentationet extractionéquilibréesde la
maisonn0 8 a étéefficace. Cette maisona
affiché destauxtrès faiblesd’humidité et de
bioxyde de carbonecomparativementaux
septautresmaisons.



Figure 1. Différencedansles niveauxdeC02 entre les piècesd’un sn~meétage,maison ne5
L’amélioration des ventilateurs d’extraction
dansles maisons3 et 6 n’a pasdonnéd’aussi
bons résultatsque les autresà causedes
limites de fonctionnement.En effet,bienque
le ventilateurde la maisonnc 3 ait réussià
faire baisserlestauxd’humidité et debioxyde
de carbone,celui-ci était commandépar la
températureextérieureetne fonctionnaitque
le printempslorsqueles taux d’humidité ne
représentaientpas un problème. Ses effets
seront vraisemblablementplus marquésen
automnepuisqueles taux d’humidité seront
plus élevés.Le systèmed’extraction de la
maisonn0 6 était commandépar un capteur
d’humidité intérieur, mais le propriétairel’a
fermé à causedu bruit que produisait le
ventilateur.

L’utilisation de turbinesdanslesmaisonsi et
2 a augmenté les taux de ventilation,
réduisant par la même occasion les
concentrations de polluant.
Conséquencespour les entreprises de
service public et le secteur de la
rénovation

Il estdifficile deprévoirla qualité del’air des
habitations puisque chaquemaison semble
avoir des taux d’émission uniques. C’est
pourquoi il est ardu de mettre sur pied un
programmed’étanchéitéà l’air. En effet, les
protocoles normatifs seront toujours
inappropriéspourun certainpourcentagedu
parc résidentiel. il faut plutôt examiner
chacune des maisons pour déterminer la
stratégie optimale pouvant leur convenir.

On a pu constater que, peu importe leur
complexité, toutes les installations de
ventilation mécaniquearrivent à réduire les
concentrations de contaminant dans les
maisons. Même de simples ventilateurs
d’extraction suffisent dans certainscas.Les
systèmes discrets et ceux qui agissent
seulementsur la zonetouchéeont toutefois
les meilleureschancesdesuccès.
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Il estpossibledeseprocurerun rapport completde
cetterechercheau Centrecanadiendedocumentation
surl’habitation, à l’adresseci-dessous.
Recherchesur le logementà laSCHL

AuxtermesdelapartieIXdelaLoi nationalesur
l’habitation, legouvernementdu Canadaautorise
la SCHLàconsacrerdesfondsà la recherchesur
ksaspectssocio-économiquesettechniquesdu
logementetdesdomainesconnexes,etàen
publieretà endiffuserles résultats.

Leprésentfeuilletdocumentairefaitpartied’une
sérievisantà vousinformersurla natureet la
portéeduprogrammederecherchetechniquede
la SCHL
Cettepublicationcontientlesrenseignementslesplusàjourdontdispos
l’habitation. Toutefois,laSCHLn’assumeaucuneresponsabilitépour les
de l’utilisation decesrenseignements.
ela SCHL.lesqueLwontétéexaminéspardesexpertsdusecteurde
dommages,lesblessures.lescoûtsetlespertespouvantdécouler


